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,G h r o n i q o e g é n é r a l e.

On dit que le Présideni de la République
est très-découragé et n'envisage pas sans
appréhensions la situation actuelle. La ques-tion

du retour définitif d̂es Chambres à Pa-ris
le préoccupe tout particulièrement. Il

désirerait que M. Waddington obtînt le ren-voi
du dépôt du rapport Sénart à la session

prochaine, c'est-à-dire en 1880 ; et c'est pour
faire cette proposition que MM. Lepère el
Le Royer, avant d'aller à la coranaission
d'enquête électorale, se sont rendus au sein
de la commission chargée d'étudier les pro-

,.j^l8 Spuller et Laroche-Joubert.
, îi-î-es ministres entendus, après en avoir
délibéré, la commission décide de proposer
immédiatement à la Chambre la révision
,| iour]e retotif à Paris.

La majorité de la commission d'enquét^
électorale, malgré les éloquents plaidoyers^'
de MM. Lepère et Le Royer, reppusse [les^*
conclusions du rapport Brisson. Ces conclu-sions

tendaient, on s'en souvient, à la no-mination
d'une commission judiciaire qui'

aurait eu pour mission de recommencer
l'instruction. La commission d'enquête main-tient

la résolution déjà prise en comité se-cret,
à savoir: que le rapport concluera à

renvoyer devant le Sénat, constitué en haute
cour de justice, les membres des deux cabi-nets

de Broglie et La Rochebouët, sous l'in-culpation
de crime de haute trahison.

Le gouvernement persiste à poser la ques-tion
de confiance.

prochement a précédé ou suivi l'événement
dont nous allons parler, nous devons dire
qu'un autre rapprochement plus extraordi-naire

se serait opéré entre deux puissances
réputées jusqu'ici fort opposées l'une à
l'autre.

De là, un commencement d'alliance, nous
n'osons 'pas dire de coalition, ayant pour
but de subvenir aux éventualités suscepti-bles

de « présenter des appréhensions sérieuses
pour la tranquillité et l a sécurité des grands
Etats monarchiques du continent européen. »

Dans l'instrument de cet acte diplomati-que,
i l est, de plus, question du danger que

ferait courir « un mouvement révolutionnaire
plus accentué et plus décisif dans un grand pays
du continent; » en outre, de la nécessité
(ï« enrayer tout au moins certains mouvements
d'un caractère à porter de nouvelles atteintes à
l'ordre de choses inauguré et sanctionné par le
congrès de Vienne. »
Contenir la Révolution en France, ne pas

laisser à la Prusse une nouvelle occasion
d'agrandissement, tel paraît être l'objet de
l'alliance qui, jusqu'ici, ne porte encore que-
le nom é'entente intime.

Nous n'ajouterons pas de réflexions. Il y
a des faits qui parlent d'eux-mêmes.
Nous nous permettrons seulement une

question :
.îï; Le régime parlementaire en France est-il
•en possession des éléments d'arrêt indis-pensables

pour maintenir un gouvernement
au milieu des tiraillements et des insanités
des partis ?

Au boa sens public de répondre.
[Tablettes d'un Spectateur.)

M. Lepère a eu, jusqu'au dernier mo-ment,
un compétiteur très-sérieux et dont

on ne se doutait pas, pour le portefeiiille de
l'intérieur. C'était M. Calmon, qui était for-tement

appuyé par trois membres du cabi-,
net, au nombre desquels se trouvaientM.'
Léon Say et M. l'amiral Jauréguiberry.

sur la situation faite au gouvernement jpar
la sourde opposition qui se manifeste a la
Chambre.

* *

Tous les députés républicains .modérés
sont très-préoccupés de la résolution prise
par la majorité de la commission d'enquête.
En présence des excitations qui se produi-sent,

on estime que la situation du cabinet
devient très-diffîçile.

Ordre a été donné à tous les préfets de
faire afficher dans les communes la promul-gation

de la loi sur l'amnistie.

Nous apprenons que M. Jules Ferry vient
de préparer un projet de loi réorganisant le
conseil supérieur de l'instruction publique.
Ce projet, très-caractéristique et naturel,
étant données les circonstances., exclut du-dit

conseil les membres du clergé, de la ma-gistrature
et de l'armée, i

•

* *

* *

On assure que. dans le prochain conseil
des ministres, M. Grévy signera une liste de
nombreux condamnés appelés à bénéficier
de l'amnistie. Parmi eux se trouvent Ranc et
Elisée Reclus.

* *

Le journal la Révolution française a été
condamné hier à 3,000 fr. d'amende pour
publication de lettres émanant de condam-nés

politiques.
* *

:»{'^jJ'5;V^îs?>^^^ INQUIÉTUDES D E L'EDROPE.

Grave imident. t

D'après des renseignements que nous!
^ ayons tout lieu de croire certains, et qui sont'
iks- conformes à des bruits ayant cours

dans des journaux importants, un événe-ment
grave s'accomplit à cette heure dans

les hautes sphères de la politique euro-péenne.
;

On sait le rapprochement qui s'est opéri
entre les deux empires d'Allemagne. ^

Sans nous occuper ici de savoir si ce rap^

Les membres du cabinet ont entendu, en
conseil, la lecture du rapport de M. Brisson
relatif à l'enquête sur le 16 Mai.

M. Lepère avait très-vivement insisté pour-
que ce rapport fiit communiqué au goùver^;
nement. A

Après cette lecture, les ministres ont dé-libéré
sur l'attitude qu'il convenait de pren-dre.

Après une discussion assez animée, ila
été décidé que le cabinet s'abstiendrait de
toute nouvelle conférence avec la commis-sion

et qu'on laisserait telles quelles les con-clusions
du rapporteur sans faire aucune

démarche pour obtenir qu'elles soient modi-fiées
ou annulées.

Seulement, le jour oiila question se pré
sentera à la tribune, le gouvernement po-sera

formellement la question gouvernemen-tale.

**

Le ministère est tellement solide en ce
moment, comme le prétendent les républi-cains

que, pas plus tard que jeudi, M. Wad-dington
a déclaré qu'après les explications

qu'il compte donner à la Chambre, la se-maine
prochaine, sur la politique du cabi-net

à l'égard de la mise en accusation, si la
Chambre accepte le projet de la commission,
tous les ministres donneront immédiatement
leur démission.

*
* *

'*'''ïLe cabinet actuel n'est que transitoire,
disait hier matin unsénateur qui attendait
une audience dans l'antichambre ministé-rielle,

il faut prévoir sa chute prochaine; car
il est poitrinaire, et la naissance des feuilles
le couchera par terre.

* *

On lit dans l'Estafette :
« Les ministres des finances et des tra-vaux

publics viennent de présenter à la
Chambre un projet de loi tendant à ouvrir
un crédit de 400,000 francs, pour renouve-ler

le mobilier de fElysée, ainsi que le ma-tériel
d'argenterie, de cristaux et de linge.

» Le mobilier actuel de l'Elysée provient
dti château de Saint-Cloud ; il se trouve au-jourd'hui

dans un état de détérioration qui
nécessite un changement complet. La dé-pense

est évaluée à 4 4 3,000 francs.
» Le reste du crédit, soit 287,000 francs,

a pour objet de renouveler le matériel de
linge, argenterie, cristaux et verreries, et de
couvrir les frais d'éclairage et de chauffage
de l'Elysée, qui sont aujourd'hui à la charge
du budget de la Présidence. »
Il esl plaisant, pour ne pas nous servir

d'un mot plus dur, de voir M. et M°" Grévy
trouver trop mesquine l'installation dont se
contentait un maréchal de France.
Nous comprendrions encore, à la rigueur,

que les meubles meublants, les tentures,
etc., soient usés et nécessitent certaines ré-parations.

Mais l'argenterie ne s'use pas, et
si M. le maréchal de Mac-Mahon s'en con-tentait,

on trouvera bizarre que le nouveau
Président ne la juge pas assez opulente.
Etait-il donc habitué jusqu'ici à la vaisselle
d'or?
Quant aux frais de chauflfage et d'éclai-rage,

cette exigence est tout simplement un
scandale. Le Président, jusqu'à ce jour, se
chaufiTait à son compte, et son budget était
soflisant pour cela.
Nous constatons qu'il y a une distance en-tre
le maréchal de Mac-Mahon el M. Grévy.

Le premier, malgré certaines défaillances
politiques, est toujours resté dans sa vie un
galant homme; le second ne trouve rien as-sez

beau ou assez grand pour lui.
•
* *

M. Grévy a tenu le langage suivant, il y a
quelques jours, à un Jurassien de ses amis:

« Ce qui nuira constamment aux répu-
•» blicains, c'est qu'ils sefigurenttoujours
» être un parti d'opposition, lors bien même
» qu'ils sont au gouvernement. »

On dit M. Gambetta très-préoccupé de
l'influence exercée par M. Clemenceau.
Plusieurs députés du centre gauche ex-priment

ouvertement leur mécontentement
au sujet des modifications ministérielles.

On a distribué une proposition tendant à
concéder des indemnités aux victimes du 2
décembre.

* *

Les sénateurs du centre gauche se sont
.réunis, à Paris, chez M. le comte Rampon.
n; L'objet de cette réuoioQ était de délibérer

M. Tirard, le nouveau ministre de l'agri-culture
et du commerce, appartient à la gau-

Qhe proprement dite. Né à Genève, le 27 sep-tembre
4 827iirest par conséquent âgé de

cinquante-deux ans.
A l'âge de vingt ans, il vint à Paris, entra

dans l'administration des ponts-et-chaussées
et fonda, quelques années plus tard, una
maison de commission de bijouterie et
d'orfèvrerie.

En même temps qu'il faisait du com-merce,
M. Tirard faisait de la politique ré-publicaine.

Après le 4 septembre, i l fut
nommé maire provisoire du 2° arrondisse-ment

et confirmé dans ces fonctions par le
scrutin du 5 novembre suivant. Eltj, repré-sentant

de la Seine, le trente-huitième, en
1874, il s'entremit, le 18 mars, entre le gou-vernement

et le Comité central, afin d'ame-ner
une entente. Il consentit avec ses collè-gues,
maires de Paris et députés de la Seine,

aux élections miânicipales fixées au 26 mars
par le Comité central, fut élu membre de l a
Commune, mais donna aussitôt sa démission,
et sa rendu à Versailles pour reprendre pos-session

de son siège dans fenceinte de l'As-semblée
nationale.

Aux élections générales de 4 876, il fut
élu conlre l'honorable naarquis de Ploeuc,
resté à Paris pendant la Commune pour dé-fendre

la Banque de France contre les élec-teurs
municipaux de son concurrent répu-blicain.

L'entrée de M. Tirard dans le cabinet
porte à cinq le nombre des membres de la
gauche qui font partie du ministère. Ce
sont : M.M. Le Royer, justice; Jules Ferry,
instruction publique; Freycinet, travaux
publics ; Tirard, agriculture et commerce;
Cochery, postes et télégraphes.

M. Lepère, le successeur de M. de Mar-cère,
est inscrit à la fois à la gauche et à l'U-nion
républicaine.

Enfin le centre gauche est représenté par
MM. Léon Say, finances, et Waddington, af-faires

étrangères, et par MM. le général
Gresley et l'amiral Jauréguiberry. Ces deux
derniers, bien que ne faisant partie ni du
Sénat ni de la Chambre, appartiennent ce-pendant

par leurs opinions au groupe dont
M. de Marcère était, avec son ancien collègue
des finances, le plus bel ornement.

Quant aux cinq sous-secrétaires d'Etat,
deux, MM. Turquet et Goblet, appartiennent
à l'Union républicaine ; deux à la gauche,
MM. Girerd el Sadi-Carnot ; un à la gatache
et au centre gauche, M. Martin-Feuillée.

On voit, par cette statistique, que la situa-tion
faite au centre gauche dans le cabinet

est loin d'être prépondérante; tout fait sup-poser
qu'elle sera de nouveau prochainement

amoindrie. Les actions du centre gauche
sont en baisse, et ce n'est pas M. Léon Say
qui les mettra à la hausse. Les républicains
sont en garde contre les menaces impuis-santes

d'un pareil coup de Bourse.



On disait jadis : « Lo Ro i est mort, vive lo
Roi I »

Le N a t i o n a l est resté monarchiste h sa ma-nière.
L'article consacré par lui nu nouveau

ministre de l'intérieur peut, en effet, so résu-mer
ainsi :

« M. de Marcère est mort, vivo M. Le-
, pèrol »

La liste de nos gouvernants el maîtres
continue à s'embellir au point de vue fran-ç
a i s :
Gambetta, d'origine génoise; Wadding-ton,
d'origine anglaise ; Le Royer, d'origine

suisse; Tirard, né à Genève, elc. A quand
un ministre de la guerro , d'origine alle-mande?

Un journal dit à ce sujet :

Serait-ce une condition, en République,
pour arriver au pouvoir, que d'être né à l'é-tranger?

M. Tirard, lo nouveau ministre du com-merce,
est le cinquième ou sixième de nos

hommes d'Etal que la France n'a pas pro-duits.

Il est né à Genève, comme son collègue
M. Le Royer, le 27 septembre 1827,

Allons, enfants de Vllelvétie,
Le jour de gloire est arrivé...

M. Marlin-Feuillée, qui remplace M. De^
velle au sous-secrétariat de l'intérieur, est
né le 25 novembre 1830. Pendant la guerre
de 1870-71, i l servit comme capitaine des
mobiles d'Ille-et-Vilaine, prit p a r t à i a dé-fense

de Paris el fut décoré de la Légion-
d'Honneur. Président du conseil général
d'Ille-el-Vilaine depuis 1871 , i l ne cessa
d'affirmer en toule occasion la nécessité de
la forme républicaine. Elu député le 20 fé-vrier

1876, réélu le 14 octobre 1877, i la
élé rapporteur du compte de liquidation.

•

* *
M. Andrieux était mis en suspicion par

certains de ses électeurs depuis son rapport
contre l'amnistie plénière. Sommé de don*»
ner sa démission parce qu'il ne représentait
plus les opinions de ses électeurs, il a adressé
au citoyen Terver, président dp comité élec->
toraldela 4° circonscription de Lyon, une
lettre dans laquelle, après avoir expliqué sa
conduite, i l déclare qu'il la soumet au co^^
mité électoral, et qu'il donnera sa démis-sion

si le comité juge qu'il ne représente
plus les électeurs de la circonscription du
Rhône. Toutefois, i l se réserve de « se repré-'
senior devant ses électeurs, qui sont ses j u -ges

définitifs. »
On remarquera que M. Andrieux ne dit

pas qu'il se représentera, et nous ne serions „
pas surpris qu'il n'eût aucune envie de ten- '
ter l'aventure.
Autre observation : cette lettre a été écrite

i l y a trois jours, et M. Andrieux, par un
décret en date du 4 mars, est nommé préfet
de police. Lorsqu'il a écrit à son comité élec-toral,

ne savait-il pas déjà qu'il allait être,,
a p p e l é e la préfecture de police? Alors sa,';
lettre au citoyen Terver ne serait qulune*
comédie, puisque* par suite de sa nomina-
tion, i l est tenu de se représenter devant ses
électeurs s'il veut rester député.

Le comité des électeurs de M. Andrieux
se réunit à Lyon, dimanche prochain, afin
de se prononcer sur le contenu de sa lettre
écrite à propos de son rapport sur l'am-^
nistie.

L'ancien comité de la rue Grôlée intri-gue,
paraît- il, afin de pousser les électeurs

à accepter la démission de M.Andrieux et.
lui opposer comme concurrent M . Roche-fort.

-Mais l'oeuvre du comité sera rendue fa-;
cile, car par le fait de son acceptation des
fonctions de préfet de police, M. Andrieux,:i
député, est soumis à la réélection.

La loi organique du 30 décembre 1875
sur l'élection des députés e.st, en effet, for-melle

sur ce point; elle dit dans son article
11:

« Tout député nommé ou promu à une
» fonction publique salariée cesse d'appar-ié
tenir à la Chambre par le fait même de sOn

» acceptation ; mais i l peut être réélu si la
» fonction qu'il occupe est compatible avec le
» mandat de député. Les députés nommés
» ministres ou sous-secrétaires d'Etat ne
» sont pas soumis à la réélection. »

* *
Nous lisons daas ia correspondance Saint- '

Chéron:

11 n'y a pas à se lo dissimuler: l'influence,
l'initiative, l'aclion passent tout entières à
l'extrême gauche. Il y a dans co groupe plus
d'un homme capable da mener la Chambre
— aux pires résolutions, i l est vrai ;—mais,
du moins, les hommes dont il s'agit ont sur
les autres républicains l'avanlfigo immense
do savoir co qu'fls veulent et de lo vouloir
énergiquement. Avec cela, on va et l'on
conduit loin ses adversaires comme ses com-plices.

Tout semble, à le dire franchement, indi-quer
quo le rôle du centre gauche ot des

modérés est fini.

Le correspondant parisien du J o u r n a l d»
S a i n t - Q u e n t i n (centre gauche) trace ce eu-,
rieux portrait de.M. Clikiicnceau :

« Ambitieux, i l [ ' a s i démesurément el d'au-tant
plus dangereux, qu'il peut mettre au

service de celte ambition sans limita une
grande habileté, une incontestable valeur
porsonnelle, une remarquable faculté d'assi-milation,

enfin, une éloquence froide, im-placable,
qui ne cède à aucun entraînement

mais n'en subit aucun. M. Clemenceau reste
à la tribune lo savant lout imbu des procédés
do la science exacte; il ne plaide pas une
cause, i l la dissèque.

» M. Clemenceau est aujourd'hui une i n -dividualité
puissante; si la République ra-dicale

s'impose quelque jour en France, elle
fera de cet homme son premier ministre, et,
ce jour- là, les mirmidons qui grattent à
l'heure actuelle, autour de lui-, pourront
dire, comme les grands d'Espagne éblouis
du génie de Ruy-Blas :

Fils, nous avons un maître;

-. j> La raison en est que M. Clemenceau a
toujours travaillé, alors que ses coreligion-naires

ne pensaient plus qu'à jouir. Députés,
sénateurs, leur but est atteint, le sien ne l'est
pas ; c'est un homme qui ne se croit jamais
arrivé, et qui n'a considéré son passage au
conseil municipal, au conseil général, à la
Chambre, que comme des étapes vers un
but encore lointain, mais qu'il ne perd pas
de vue. »

Je causais hier avec un étranger qui joue
en France un rôle assez mystérieux pour le
compte de son gouvernement et qui semble
connaître mieux que nous nos propres af-faires.

Il considérait la chute de M. de Mar-cère
comme un symptôme de la plus haute

g r av i t é , et voici quel était son raisonne-ment
:

« M. de Marcère a été, jusqu'ici, pour
vos révolutionnaires, le dissolvant de tous
les cabinets conservateurs, le complice i n -troduit

dans la place. Pour qu'on s'en dé-barrasse
aussi brutalement, i l faut qu'on

n'ait plus besoin de l u i , que la place soit
prise ou à la veille de l'être. »

J On lit dans le Petit P a r i s i e n :
«' « Le cabinet actuel n'a plus, c'est le
sentiment général, que quelques semaines,
— peut-être quelques jours d'existence. »

Le parli constitutionnel est payé comme
i l convient de ses avances à la République.
Avant-hier, la même feuille consacrait trois
colonnes à prouver que si la République no
marche pas, c'est parce qu'elle a eu l'impru-dence

de recevoir des constitutionnels dans
son sein et de leur faire uno trop belle place.
« Nos administrations, di t - i l , en sont infes-tées.

Ils se faufilent avec une adresse parti-culière
dans tous les emplois lucratifs, ils

prennent position, ils s'étalent. »

Jeudi, dans la matinée, les maîtres de
forges du déparlement de Meurthe-et-Mo-selle,

présentés par MM. Bernard, séna-teur,
Berlet et Petilbien, dépulés, ont eu

l'honneur d'être reçus par M. le Président
de la République et de lui exposer la situa-tion

de leur industrie très-éprouvée par une
crise intense et prolongée.

Ils ont signalé le trouble que jette sur leur
marché l'importation des produits étrangers,
et le danger qu'il y aurait à admettre, ainsi
que le propose le projet de loi sur les tarifs
de douane, l'ancien tarif conventionnel,
comme tarif général de l'avenir.

M. le P r é s i d en t e entendu avec une bien-veillante
attention les observations qui lui

élaient présentées et a donné l'assurance
que toutes les questions qui intéressent le
régime économique de la France étaient
l'objet des constantes préoccupations du
gouvernement, qu'elles seraient examinées,
sous tous leurs aspects, avec une scrupu-leuse

attention, el résolues en tenant com[)to
do tous los intérêts qui y sont eugagé.s, de
ceux du producteur comme do ceux du con-sommateur.

[Correspondance Havas.)

* *

Il avait été question, ces jours-ci, de la
démission de M. le duc d'Aumale, récem-ment

nommé inspecteur général de l'armée.
Cette nouvelle élait même si répandue,

qu'au ministère de la guerre on avait cru un
moment à son exactitude.

Rien n'esl venu confirmer ce bruit ; i l y
a toutlieu de supposer que M. le duc d'Au-male

conservera les fondions qu'il partage
aujourd'hui avec les généraux Douay et De-^
ligny.

* *

Lo maréchal Canrobert donnait, ces jours-
ci, un grand dîner militaire, après la clôture
des séances do la commission de classement
général dont i l est le président. Le ministre
do la guerre assistait à ce dîner. On a re-marqué

la froideur des convives à son égard
et l'espèce d'isolement dans lequel il est
resté toute la soirée. Le Maréchal fut obligé
de lui tenir compagnie pour sauver les appa-rences.

^

Voici un détail rétrospectif sur le consei
extraordinaire des ministres de lundi soir.

M. de Freycinet ayant parlé de M. Br i s -son
pour remplacer M , de Marcère, le Pré-sident

de la République fit à cette proposi-tion
un accueil si froid et répondit sur un

ton si bref, que M. de Freycinet dût com-prendre
qu'il venait de commettre un im -pair.

E t r a n g e r .

')!•• ITALIE. — D'après les dernières nouvelles
de Rome, M»' Rodetti, ex-internonce au
Brésil, serait nommé nonce du Pape à Pa-ris.

M»' Vannutelli, acluellement nonce du
Pape à Bruxelles, irait occuper le même
poste à Lisbonne.

Les négociations sont reprises afin d'é-tablir
à Constantinople un internonce apos-tolique
avec les mêmes attributions que ce-lui

des Pays-Bas, sans cependant que le
gouvernement turc ait un représentant au-près

du Pape.

ANGLETERRE. — Le bruit court que l'occu-pation
de l'île de Rhodes par la France est

imminente , télégraphie-t-on de Pesth au
Times.

I l semble que cette nouvelle provient seu-lement
de ce que la Portea ordonné detrans-

férer de Rhodes dans une autre île le gou-vernement
de l'Archipel, et l'on croit que

l'occupation de Rhodes a été offerte à la
Franco afin d'induire le gouvernement de ce
pays à garantir l'emprunt turc, dont i l est,
en ce moment question. ^

i s s f i l i t a i r e t

^^'Par décret du 1" mars, ont été nommés :
Lieutenant au 3« de dragons, M. d'Eimar

de Jabrun, sous-lieutenant au régiment, en
remplacement de M. Baubras, nommé ofB-
cier d'habillement;
Lieutenant au 24'de dragons, M. de la

Bonninière de Beaumont, sous-lieutenant au
régiment;

Lieutenant au 8° de dragons, M .Huard,
sous-lieutenant porte étendard du 3" de dra-gons;

Sous-lieutenant au 2«de chasseurs d'A-frique,
M . de Lugré, élève ofiicier de l'Ecole

d'application de cavalerie de Saumur ;
Sous-lieutenant ou 3° de dragons, M. J a -

vet, élève oflTicier de l'Ecole d'application de
cavalerie. .....o......

' Cliroiiu|ue Locale el de l'Ouesl.
• i

M. le général de Galliffet, commandant le
9* corps d'armée, est venu d'Angers pour
inspecter la place de Saumur. Aussitôt son
arrivée, ce matin, par le train de 8 heures 12,
il a passé la revue do l'Ecole de cavalerie

la cour de l'élablissement n u r r ' * "'
io casernement. Il «'osi ronri,. '"^6^

dans

vue da - renan en»,,'?
à la Sous-Intendance, au Château, à i-t,
pice. *
Il visitera également aujourd'hui Fo

vrault.

Avant-hier soir, lo sieur F . . . desppn^
du train de la Vendée, à 11 heure» « o ?
'soir, et se proposait d'attendre auprès rt i
gare d'Orléans le train do 3 heures du 1
tin.

Vers minuit et demi, i l fut accosté n
de la rue de Rouen par un individu qui )•
conversation avec lu i et finit par l'erilraL
en compagnie de sa femme dans les n . / '
derrière l'usine à gozl ^^^i

Bientôt F . . . s'aperçut que son mouchoir
qui renfermait 103 fr., avait disparu. Cet î
tout son avoir; forcé de rester à Saumur
porla plainte le lendemain matin à M'I
commissaire de police, qui so mit en cam
pagne.

Celui-ci, avec un tact digne d'éloge et nii-
lui fait honneur, ne tarda pas à être suri»
piste des coupables. I l mil en rapport ua
sieur X . . . , de la Basse-Ile, et sa fetûn,.
avec F . . . qui les reconnut pour les deuxih!
dividus avec lesquels i l avait eu des reu"
lions la nuil précédente.

Une première perquisition amena la dé.
couverte du mouchoir qui renfermait encore
la somme que réclamait F . . . Le doute n'é-

^ tait plus possible. La femme X , , . ne'tarda
J pas, du reste, à toul avouer.

Nos deux individus sont sous les verrou^.
Ils vont avoir à répfïnd^e ;de.:leur.belle con-

J duite. -'-____ J_ i-' • •

' CLASSE DE 1878.

Le Conseil de révision du département
de Maioe-el-Loire tiendra ses séances, dans
l'arrondissement de Saumur, aux jours,
; lieux et heures déterminés par l'itinéraire
ci-après, pour l'examen des jeunes gens de
la classe de 1878, el de ceux des clasies de
1876 el 1877, qui onl été l'année dernière
ajournés h un nouvel examen :
Vihiers, le mercredi 2 avril, à 1 heure.
Doué, le jeudi 3 avril, à 1 heure.
Montreuil-Bellay, le vendredi 4 avril, à

midi.
Gennes, le samedi 5 avril, à 1 heure.
Saumur [Sud], le vendredi 9 mai, à9

heures.
Saumur (Nord-Est), le lundi 12 mai, à 9

heures.
Saumur (Nord-Ouest), le lundi 12 mai, à

1 h . 4/2..,

THÉÂTRE DE SADMUR.

Lundi prochain, représentation extraor-dinaire
du B a r b i e r de Séville, avec le con-cours

de M ' " Henriette de Jolly, une chan-teuse
soprano dont on dit beaucoup de bien

et qui jouera Rosine. Les autres principaux
rôles seront tenus par MM. Le Roy (Aima-
vive), Rougé (Figaro) el Sureau (Basile).
Avec de tels artistes, on doit s'attendre aune
interprétation hors ligne de l'oeuTre char-mante

de Rossini. : i t o j o s i ' i - i s i î j;

Le bureau météorologique du Neui Yorh
fferaZd communique ia dépêche suivante:

« New-York, le 6 mars, 7 h., m.
» Un temps orageux régnera sur les cô-tes
européennes du nord et du centre de

l'Atlantique, entre les 6 et 11. Une dépres-sion
accompagnée de bourrasque», de plui^

et de neige, arrivera probablement les 6, »
e l i o . »

Louerre. — Mardi dernier, le sieur Gou-
din, propriétaire-carrier au village de la
Guinais, commune de Louerre, travailla»
avec son fils dans une carrière à tofifea"''
pour y pratiquer un passage pouvant pei"'
mettre aux charrettes d'y entrer. Tout à coop
un bloc de pierre se détacha du ciel de la
carrière et tomba sur le sieur Gaudin père-
Plusieurs personnes s'empressèrent de le

dégager ; i l avait la hanche droite cassée et
de sérieuses contusions. ,,

M, Vidal, médecin aux Rosiers, apP^"
auprès du blessé, a déclaré que, malgré l«
gravité de son état, la vie de Gaudin n'ét»»
pas en danger.

Brézé. — On lit dans le Patriote:
Un de nos correspondants de Brézé nous raconte

une historiette assez amusante. A l»
Le 5 mars au soir, le garde-champêtre de i

commune cassa ea se couchant un carreau oe
.croiuée, ,



Jusque-là, direz-vous, il n'y a rien de bien drôle.
C'est vrai, mais attendez la suite. Le brave garde-
champêtre, pour ne pas recevoir sur le nez la brise
nocturne, improvise un carreau de vitre d'un nou-veau

genre : i l place sa cyilotte devant le châssis,
et, cela fait, il s'endort du sommeil du juste.

Un léger bruit, semblable au froissement d'un
morceau de drap, le réveille au bout de quelques
heures. S'imaginant que c'est son chat qui s'amuse
à donner des coups de griffes au pantalon, il crie
do toutes ses forces : c h a t ! c h a t ! et le bruit cesse
immédiatement.

Le chat est bien resté, mais, hélas ! le lende-main
matin la culotte servant de carreau de vitré

avait disparu, et il est peu probable que le chat
soit pour quelque chose dans ce fait.

ANGERS.

On lit dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :
« Depuis plusieurs jours les curieux sui-vaient

avec intérêt les manoeuvres destinées
à opérer l'enlèvement de la mosaïque ro-maine,

découverte sur la place du Rallie-ment.

» L'opération s'est terminée jeudi matini
avec succès, et la belle mosaïque est au-jourd'hui

au musée Saint-Jean dont elle
sera certainement une des pièces les plus
curieuses. »

Assises de M a i n e - e t - L o i r e . — Les assises du
deuxième trimestre s'ouvriront le lundi 12
mai, à Angers, sous la présidence de M. Au-
bry, ayant pour assesseurs MM. d'Espinay
et Mérot, tous treis conseillers à la Cour.

NANTES.

Demain dimanche 9 mars, ouverture da~
Concours hippique do l'Ouest, à Nantes, ?
cours Saint-Pierre. *

— Les courses de Nantes (Hippodrome'
du Petit-Port) auront lieu les 23, 24 cl 27-^
ayriH879. ^ u

Dans son audience du 6 mars, le tribunal'
de simple police de Nantes a prononcé 16^
condamnations à l'amende et 2à la prison-
pour tapage i n j u r i e u x et nocturne ; iô à l'a-l
monde et < à la prison pour violences légères;i
U à l'amende pour jet d'oranges en temps del
carnaval, J

On lit dans rC m̂'onbretonne: g
« Le chemin de fier de Saint-Nazaire au|

Croîsic, à cause de l'établissement des po-j
teaux télégraphiques, ne sera livré à la cir-H
çuUtionque ver» le iS avril. » 1

La cour d'appel de Rennes vient de ren-dre
un arrêt par lequel M. Kerrand, notaire

à Locminé, condamné par le tribunal correc-tionnel
de Pontivy à 4 5 jours d'emprisonne-ment

pour outrages envers M. le préfet-du
Morbihan, a été acquitté sans déjîens, ^
Presque à la même heure où la Gourde^

Rennes rendait cet arr^t, la Chambre desj
députés validait M . Le Maguet, dont l'élec-l
tion à Pontivy avait grandement bénéficié^
du jugement (réformé aujourd'hui) rendu?
par le tribunal de cette ville. s

M. Charlois, capitaine en retraite et che-valier
de la Légion-d'Honneur, avait été

condamné par le tribunal de Pontivy à
200 fr. d'amende et 500 fr. de dommages et
intérêts, pour diflfamation et injures envers
M. Noët, à propos d'une déposition faite
par celui-ci devant la Commission d'en-quête.

Le tribunal avait, de plus, ordonné
l'insertion du jugement dans le J o u r n a l du
M o r b i h a n , le C o u r r i e r des Campagnes et cinq
journaux du département, au choix de M.
Noët. J

Cette affaire est revenue mercredi devant
la troisième chambre de la Cour de Rennes : j
M. Charlois a été acquitté sur tous les chefs, :
et M. Noët condamné à tous les dépens. ^

L E MANS.

On lit dans la Sarthe :
Le Mans vient do perdre une de ses plus

anéiennes célébrités.
Tout le monde ici connaissait le père'

Play, un ouvrier maçon que l'on voyait, été
comnoe hiver, recouvert d'une jaquette en
toile blanche et la tête ornée d'une sorte de
mouchoir qui se dissimulait loal sous un
chapeau rond.

Le père Play n'était pas le premier Venu.
Bien qu'il n'eût reçu qu'une instruction tout
h fait secondaire, il avait beaucoup lu et
beaucoup retenu, et sa conversationne man-quait

pas d'une certaine originalité.

Du reste, ne fréquentant jamais les caba-rets,
et consacrant toutes ses économies à

l'achat de livres variés qu'il dévorait de la
première à la dernière ligne.

Ses camarades les plus anciens ne se sou-viennent
pas de l'avoir va un seul jour dé-jeuner

sans avoir d'une main sa fourchette
ou sa cuiller el de l'autre un bouquin.

En 4 848, Play posa sa candidature à l'As-semblée
nalionale. C'était le bon temps alors

des candidatures ouvrières, et le brave
homme eut pendant quelques jours l'espoir
de réussir.

Sa femme qui, depuis un temps immé-morial,
vendait des résilles à doux liards le

mètre sur le marché, disait à ce propos : —
Quand mon homme va être député, com-ment

que je ferai pour porter le chapeau?
Play parcourut les clubs, fil de nombreux

discours. Mais il so trouva là, comme tou-jours,
une foule de bons bourgeois, grands

républicains devant l'Eternel, qui démon-trèrent
que le bonheur du peuple ne pouvait

être assuré que par eux—et ils l'emportèrent
sur le candidat maçon.

En 4 852, le nom de Play fil de nouveau
quelque bruit et on apprit — non sans une
certaine surprise — qu'il était poursuivi de-vant

le tribunal correctionnel de Saint-Ca-
lais, pour émission de fausse monnaie.
Hâtons-nous de dire que l'accusation

n'était pas fondée, et qu'il fut acquitté haut
la main.

Depuis celle époque, son nom n'avait
plus paru dans les journaux.

Ces jours derniers, croit-on, il suivait le
quai de la Digue, lorsqu'il glissa entre deux
des barreaux du parapet et tomba dans la
Sarlhe.

C'est le matin, à sept heures, que son
corps fut retrouvé.

II avait sur lui douze sous, un couteau,
une pipe toute bourrée et un paquet de la-
bac.

On trouva en outre, dans ses poches, untjj
carte postale qui lui avail été adressée par
son neveu, et une carte, fort ancienne, d'af-filiation

à un comité central républicain.
Play François-Pierre était né à Paris le,

20 avril 1808*. Il avait donc près de 74 ans.

Fa i t s d i v e r s.

ATTAQUE D'UNE FERME.

Nous trouvons dans le J o u r n a l de l ' E u r e
les détails suivants sur l'attaque dont nous
avons parlé il y a quelques jours, et qui
a eu lieu aux environs de Sens :
Il vient de se passer dans l'arrondissement de

Sens, à quelques kilomètres de centres populeux,
à ia tombée de la nuit, un fait qui rappelle les
scènes de brigandage de la Calabre. Voici quelques
détails sur celte affaire, que nous empruntons à un
journal de l'Yonne :

Au milieu de la plaine, à deux kilomètres de
Michery, de Pont-sar-Yonne, de Gisy el de Ser-
bonnes, se trouve uno ferme entourée de murs
noircis par le temps : c'est la terme de la Cour ;
elle est habités par M. Augé fils, un des riches^^
propriétaires de la contrée.
Dimanche 23 février, M. Augé avait invité son"

beau-frère à venir dîner à la ferme, et pendant que '
la famille et les domestiques fêlaient joyeusement;
le dimanche gras, une bande de voleurs armés-
jusqu'aux dents s'était introduite dans la cour de-là

ferme après avoir escaladé les murs.
Vers sept heures du soir, un des carreaux de la

salle à manger était percé par la décharge d'une,
arme à feu venant de la cour. M»* Augé, occupée|
aux fourneaux placés près de cette fenêtre, ne futi
pas heureusement atteinte. Un second, puis un
troisième coup feu se succédèrent rapidement.
Plus de doute poar les gens de la ferme qu'ils
avaient affaire à une bande de brigands dant ils
ignoraient le nombre.

La terreur s'empara d'eux, et ils n'entreprirent
d'abord aucune résistance ; ils allèrent, plus morls
que vifs, se blottir dans une chambre h coucher,
bien certains qu'il ne leur restait plus que quelques^
moments à vivre.
Pendant quelques instants, les détonations d'ar-'

mes k feu avaient cessé, puis elles reprirent plus
vigoureusement. Les gens do la ferme prirent alors
le parti de se cacher dans les greniers.

Dès le commencement de l'attaque, un jeune
domestique, nommé Vintras, âgé de vingt et un
ans, avait demandé s'il n'y avait pas des armes à la
ferme. On lui remit un revolver à six coups et un
fusil de chasse à deux coups.

Ce jaune domestique, ainsi armé et accompagné^

du berger Goupilleau, resta dans la cuisine, tira
plusieurs coups sur les voleurs el put, pendant
quelque temps, soutenir le siège ; un individu lui
cria de se retirer, sans quoi on allait lui fajre son
affaire ; à ce moment une balle lui sifflait à l'o-reille.

Vintras s'apercevant qu'il n'avait plus qu'un
coup à tirer, eut la pensée de le conserver pour le
moment extrême. Goupilleau ellui se retirèrent, à
leur tour, et allèrent se cacher dans les greniers.

Les bandits, vsyant alors la résistance à bout,
enfoncèrent les fenêtres peur pénétrer dans l'inté-rieur

de rbabilation. Lorsqu'ils y eurent pénétré,
ils forcèrent les portes des armoires, ravagèrent le
Hnge,.les vêtements, ouvrirent les tiroirs et mirent
la main sur une somme de 2,700 fr. en or, et sur
différentes valeurs qu'on évalue à 47,000 fr.
Pour perpétrer leur crime, les malfaiteurs sont

restés depuis sept heures du soir jusqu'à onze
heures. Ce n'est qu'à cette dernière heure qu'ils
onl abandonné la ferme en disant: « Maintenant,
vous pouvez finir votre dîner; nous faisons un
emprunt que nous vous rendrons à notre premier
passage. » Ils sortirent en chantant.

Dès avant six heures du soir, les portes de la
ferme avaient été fermées; les murs qui l'entou-rent

sont fort élevés; mais les voleurs se seraient
introduits par une brèche par laquelle on arrive
dans le jardin ; de là, ils ont pu pénétrer dans une
grange, et de celte grange arriver dans la cour.

Le lendemainmatin, des inconnus se présentaient
& la recette particulière de Sens pour réaliser des
valeurs nominatives au nom de M. Augé. L'un
d'eux fut prié de signer. La signature étant illisible,
l'employé demanda qu'elle fût refaite. Au même
moment entrait un employé du télégraphe. Il n'en
fallait pas plus pour faire filer toute la bande. C'é-tait

effectivement l'avis du vol qui arrivait à la re-cette.
Le parquet venait d'être prévenu.

D'où vient cette bande de malfaiteurs Y Où a-t-
elle passé avant d'arriver à la ferme 7 Quelle direc-tion

Vl-elle prise après l'accomplissement du vol?
On ignore tout cela.

La justice, espérons-le, sera bientôt sur sa
trace.

T h é â t r e d e S a u m u r .
TRODPE DD GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, sous tu
' . DIRECTION DE M. E M . GHAVANNES.

•à ^ty•

Petite anecdote de circonstance, quoique rétros-pective
:

Un monsieur est, vers minuit, arrêté par un vo-leur.
Tirant un pistolet de sa poche, i l force tran-quillement

son homme à marcher devant lui et le
conduit au poste le plus voisin. Là, i l raconte ce
qui vient de lui arriver.

— C'est bien, répond la brigadier, mais avez-
vous l'autorisation de porter des armes 7

— Non,monsieur.
— En ce cas vous êtes en contravention et je

vous dresse procès-verbal.
— Mais sans l'arme dont j'élais muni j'aurais

probablement été assassiné !
— C'est possible, mais l'ordonnance de police

existe et elle doit être exécutée.
— Bien ! mais peut-on porter des armes inoffen-sives?

— Parbleu!
— Alors, regardez mon pistolet; il n'a pas de

chien. J'allais, pour obhger un ami, le porter chez
un armurier.

— Ah! si j'avais su! s'écrie avec un rugisse-ment
le bandit arrêté. "

Beaucoup de personnes se plaignent d'éprouver
chaque malin, au réveil, une grande gêne dans les
bronches, comme de l'étouffement produit, dans
l'arrière-gorge, par des mucosités plus ou moins
épaisses. On fait peur cracher de violents efforts
qui amènent souvent de la toux et quelquefois
des nausées ; el ce n'est qu'à grand'peine, au bout
d'une heure ou deux de malaise, qu'on parvient à
se débarrasser de tout ce qui entravait la respira-tion.

C'est rendre un véritable service à toutes les
personnes atteintes de cette affection si pénible
que de leur en indiquer le remède; il s'agit simple-ment

du goudron, si efficace dans toutes les affec-tions
des bronches. Il suffit d'avaler à chaque

repas deux ou trois capsules de g o u d r o n G u y o t pour
obtenir rapidement un bien-être que trop souvent
on avait cherché en vain dans un grand nombre de
médicaments plus ou moins compliqués et dispen-,
dieux. Huit ou neuf fois sur dix, ce malaise del
chaque matin disparaîtra complètement par l'usagej
un peu prolongé des capsules de goudron.
Il convient de rappeler que chaque fltcon de

2fr. 50 c , contenant 60 capsules, ce mode de
traitement revient à un prix insignifiant : 10 à 15
centimes par jour.

Ce produit, en raison de sa vente considérable,
a suscité de nombreuses imitations. M. Guyot ne
peut garantir qua les flacons qui portent sa signa*
ture imprimée en trois couleurs.
Dépôt dans la plupart des pharmacies.

Incompble Eau de Toilette, sans Acide ni Vinaigre

G O S M Y D O R
-i.',.^,',m?' ''"^ "«'•gère. Se vend partout 1 f 50 le flacon.

L U N D I 4 0 mars 4879,
Par extraordinaire

Avec le concours de M"°HENRIETTE D E JOLLY,

Première chanteuse soprano.

Le Barbier de Séville
O T X la r*récaxition. inutile
Opéra-comique en 4 actes, paroles tirées de

Beaumarchais,'musique do ROSSINI.
M"' DE JOLLY remplira le rôle de R o s i n e.

D i s t r i b u t i o n . — Le comte Almaviva, M. Le Roy,
Figaro, M. Rougé ; Basile , M. Sureau ; Bartholo;
M. Letellier; Pédrille, M. Pascaud ; un notaire,
M. Puton ; un alcade, M. Léonce ; un officier,
M. Charles; Rosine, M"« De Jolly; Marceline,
M"» Dieudonné.

Au 3' acte, M"« DE JOLLÏ chantera l'air du
P a r d o n de Ploërmel, musique de METEUBEER.

Bureaux à Ti l a . 3/4t', rideau à 8 te, 1/^.

Phthisie , Toux opiniâtres. Bronchites. — Yoir
^^fue annonces: Capsules D a r t o i s.

18, Rne Beaurepaire, Saumur. j

! . . I i E ~ B R AS
BA N Q U I E R

1» De l'achat,- de la vente au comptant et à
terme de toutes valeurs cotées et non cotées à la
Bourse da Paris.ou se négociant en Banque (sans
autre c o m m i s s i o n que le courtage officiel
fixé par la Chambre syndicale des agents de change
à la Bourse de Paris), c'est-a-dire i fr. 25 par
1,000 francs, — 25 centimes par titre ne dépassant
pas 200 francs.—Minimum de courtage, 1 franc.
2» De l'encaissement immédiat (sans bordereau

ni classement) de tous effets publics, coupons de
rente , d'actions et d'obligations de toutes valeurs
françaises et étrangères , à raison de Ï 5 centimes
par cent francs.

S - U ^ ' E Î ^ CA . I S S EMEM T E S T t i l \ A -
' r U l T ç o w r t o u s l e s c l i e n t s a y a nt
f a i t des o p é r a t i o n s d a n s l a m a i s o n .

4° De la vérification des tirages de toutes les
valeurs françaises et étrangères et du rembourse-ment

des titres sortis.
5° De souscrire SANS FRAIS à toutes les émis-sions

publiques.
6» De faire GRATUITEMENT les versements,

échanges de titres, conversions et transports de
toutes valeurs. Renouvellement des titres auxquels
manquent des feuilles de coupons.

7° De faire les recouvrements de tous effets de
commerce sur la France et l'Etranger.
8" Service de Chèques sur Paris.
Tous les ordres doivent être adressés à M. LE

BRAS, banquier, 18 , rue Beaurepaire, à Saumur.
On répond aux lettres par retour du courrier.
N O T A . — L a maison m reçoit aucune espèce

de fonds en dépôt.
Les bureaux sont ouverts de 9 à 6 heures,

dimanches et fêtes exceptés.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE <
D E S "]

Banques Départementales
62, RTJB DE P RO V E N C E , PARIS.

S u c c u r s a l e de^Saumur:
4, Place de l a B i l a n g e .

La S o c i é t é g é n é r a l e des Banques
D é p a r t e m e n t a l e s a organisé dans ses
succursales un service rapide pour l'achat
et la vente à la Bourse de Paris, au comp-tant

et à terme, de tous les fonds publics,
moyennant le courtage de l'agent de
change, soil 1,25 par 1,000 francs.

Dépêches télégraphiques affichées donnant 2
fois par jour les cours de l a Bourse de P a r i s .

Les Banques D é p a r t e m e n t a l es
se chargent de l'achat de Rente à terme
par fraction depuis 500 fr. de Rente ache-tée

pour 500 fr. de capital versé, et pro-gressivement.
— Placements avantageux.

— arbitrages lucratifs. — Conseils finan-ciers
donnés par correspondance. — Ren-seignements

sur toutes les valeurs — En-caissement
de tous coupons moyennant

25 centimes de commission pari 00 francs.
— Vérification des numéros sortis k tous
les tirages. — Bourse spéciale des V a -leurs

non c o t é e s avec tableau des
offres et des demandes insérées gratuitement
dans l'EPARGNE NA1I0NA.LE, le plus
répandu de tous les journaux financiers.

On s'abonne à l'EPARGNE NATIO-NALE,
organe de la Société (4 francs

par an) en s'adressant à iW. le Directeur
de la succursale de SAUMUR, i , Place de
l a B i l a n g e.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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lilude de M» AUBOYER, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
VOLONTAIRE

l i e d l m a i i c l i c 1 6 l u a r » I S V p ,
a m i d i ,

En l'étude de M" AU BO Ï E H ,

D'Um MAISON
SUuée à Saumur, place Saint P i e r r e , 7,

a p p a r t e n a n t aux consorts Diweau.
S l iMO À p r i x t ' l l . O OO t'raiifN.

Commune du C o u d r a y - M a c o u a r d .

A D J U D I C A T I O N
AOX ENCHÈRES POBLIQCES,

3 0 m a r N ti m i d i .

E n l a salle de l a M a i r i e ,

Par lo ministère de M« LAUMONIER ,

nolaire à Saumur,

DE L'ANCIEN CIMETIÈRE
DE LA COMMUNE

Situé au c a n t o n de l a D o u v e ,
D'une superficie de 2 arcs 83 cen-tiares,

joignant au levant M°" Venon,
au couchant M. Louis Boucault, au
midi M. Vincent Cormier et autres,
au nord, par une allée, un chemin
d'intérêt commun.

Sur la mise à prix de 495 fr.
Le cahier des charges est déposé

en l'étude de M« LAOMONIER. (95)

Etude de M» CLOUARD, nolaire
à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
l i e d l m a n c l i e %3 m a rN

t\ m i d i .

E n l a demeure de M " ' veuve P r o u t e a u,
r o u t e de Rouen, Levée-Neuve,

On Arendva : Cinq Uts complets,
batterie de cuisine, draps, serviettes,
torchons, garde-robe , chemises et
mouchoirs , quaire armoires, deux
buffets, une commode, une charrette
à bras, deux brouettes, divers outils
de jardinage , tables, chaises, quan-tité

de belle vaisselle et autres objets^
On paiera comptant, plus dix pour'

cent. ,,t,aw>«rî (105)

Etude de M«AUBOYER, notaire à
Saumur, ptace do la Bilange, 23.

A LOUER DE SUITE
Ou pour la Saint-Jeaa prochaine,

UNE MAISON
A v e c c o u r » r e m i s e e t é c u r i e ,

Située à Saumur. rue d'Orléans,
99.

S'adresser, pour la location, àM«
AuBOïER, et, pour visiter la maison,
à M"« LE C H A T ou à M. GASNADLT, près
l'hôtel d'Anjou. (37)

A AFFEEMKll
I P o u r e n t r e r e n j o u l M s a u e o ^

d e s u i t e . Jn-jar:,

1.
A EAUET A VAPEUR

DE LA BLANCHISSERIE
Situé commune de Doué,

Comprenant quatre paires de meu-les
à l'anglaise, bluterie, etc., avec

une machine de la force de douze
chevaux.

On ajoutera à cette minoterie, au
gré des amateurs, 13 hectares de
pmries et terres labourables.
' Beaux logements et servitudes.

S'adresser à M. SIGOGNE, marJ^
chand de bois à Soulanger, ou à M»
Tj^vKj^jkv, liotair^ i i Doué. (26)
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Préfecture de la Vienne.

COLONIE AGRICOLE DE 8A1NX-HILAIUE.

ADJUDICATION
DE

TB4Yâl]X_DE_BATiMENT

Le mardi 18 mars 1879, à une heure
du soir, il sera procédé, à la Préfec-ture

do la Vienne, salle ordinaire des
adjudications , sous la présidence de
M. lo Préfet ou do son délégué, dans
les formes prescrites par les règle-ments

, à l'adjudication sur soumis-sions
cachetées, au rabais el par lots,

des travaux concernant la construc-tion
d'un hangar avec greniers.

DIVISION DES LOTS. ,
1" LOT. —Maçonnerie, évaluée au

devis, compris le dixième pour frais
imprévus, à la somme de 7,377 fr.
50 c.
2" LOT. — Charpente, évaluée au

devis, compris le dixième pour frais
imprévus, à la somme do 5,637 fr.
04 c.

3* L O T . — Couverture, évaluée au
devis, compris le dixième pour frais
imprévus, à la somme de 1,543 fr.'
23 c.
4* L O T .— Menuiserie, serrurerie,

peinture el vitrerie, évaluées au devis,
compris le dixième pour frais impré-vus

, à la somme de 2,569 fr. 21 c.
On pourra prendre connaissance du

cahier des charges au Ministère de
l'Intérieur (Direction des Prisons ,
Etablissements Pénitentiaires, 78 bis,
rue de Varennes), 1" bureau; h la
Préfecture de la Vienne (3« division),
ou à la Colonie de Sainl-Hilaire.

A l'appui de la soumission , qui
devra être écrile sur une feuille de
papier timbré de 0 fr, 60 c , chaque

. concurrent devra produire : un certi-ficat
délivré à moins d'une année de

la date par un architecte, un ingé-nieur
des Ponts-et-Chaussées ou un

officier du Génie, et visé par l'archi-tecte
de la Colonie au moins cinq jours

avant l'époque fixée ci-dessus pour
l'adjudication.

Ce certificat devra faire mention des
travaux d'art exécutés par le soumis-sionnaire

, et de la manière dont il
a rempli ses engagements.
Dans les soumissions, le rabais de-vra
être exprimé en francs ou en frac-tions
décimales du franc.

Poitiers , le 19 février 1879.
L e Préfet de l a Vienne,

Martial BAILE. ;

M o d è l e d e s o n m l s s i o n .

Je, soussigné (nom, prénoms,pro-fession
et d o m i c i l e ) , après avoir pris

connaissance des plans, devis et ca-hier
des charges, m'engage à exécuter

les travaux qui font l'objet du lot
n° , moyennant un rabais de (por-ter

le p r i x en toutes lettres) pour centi
sur les prix d'unités portés au devis. '

Fait à , le 18

m o d è l e d e p r o m e s s e d e
c a u t i o n n e m e n t .

Je, soussigné (nom , prénoms, p r o -cession
et d o m i c i l e ) , m'engage, da.ns

e cas où je serais déclaré adjudica-taire
du lot n" , à garantir l'exé-

culion de mes travaux par le verse-ment
du cautionnement exigé en vertu

de l'article 4 du cahier des charges.
Fait k , le ' \ y - ''18'

PRÉSENTEMENT,

UNE JOLIE MAISON
Sise au Pont-Fouchard,

Avec jardin anglais clos de murs,
espaliers bien affruités ;
Salon, salle à manger, plusieurs

chambres à coucher, servitudes, ca-ves
, pompe, etc.

S'adresser à M. BOUCHARD-BINEAU ,

au Pont-Fouchard. (45)

A LOUER
Pour le 1" novembre 1879,

( EN CONSTRUCTION)

Dite du CAKREFOUK-ROSIÈRE
Sise commune de Neuillé

[M a i n e - e l - L o i r e ).
S'adresser, pour les renseigne-

meuls, à M' D E N I E A U , nolaire à Al-lonnes
(Maine-et Loire), et, pour vi-siter

, aux Rigaudières, commune
d'AUonnes. (607)

' PRÉSENTEMENT,

' i * o u r e n t r e r e u j o u i s s a n c e
« R é s u l t e »

T R È S - B E L L E

MAISON DE CAMPAGNE
Appelée 6RANGE-C0UR0NNE

Sise à Saint-Lambert-des-L.evées.
On s'adressera , pour traiter et

visiter les lieux, soit au locataire, soit
à M. L o R R A i N - I l u B L O T , luo d'Orléaos,
à Saumur. (101)

A L O U ER
PRÉSENTEMENT,

Sise près le b o u r g d'AUonnes,

• A."vec ScvvUudes, .Cour
.(i, et 3aiHUii.
' S'adresser à M. Louis DESCHAMPS ,

propriétaire à Allonnes. (ti8)

MAGASIN A LOUER
Présentement ou pour la Saint-Jean ,

Rne de Bordeaux, n° 32,
S'adresser à M. Russow, quai de

Limoges. (66)

^^-GBANDE ET BELLE CAVE
H o r » d ' I n o n d a t i o n ,

Rue de l'Hôtel-Dieu, n» 1.
S'adresser à M. E. PLESSIS , même

maison.

PRÉSENTEMENT.

Avec é c u r i e et remise,

Rue de l'Ancienne-Messagerie,
Actuellement occupée par M. Dela-

cour-Ouvrard.
S'adresser au bureau du journal;

c o m m u n e d e Cléré.

ADJUDICATION
T R A V A U X

Le Maire de la commune de Cléré
prévient MM. les Entrepreneurs de
travaux publics qu'il sera procédé, à
la Mairie de Cléré, le dimanche 9
mars 1879, à une heure de l'après-
midi, à l'adjudication des travaux
ci-après :

1° 2,003 mètres courants de terras-sements
2,203 f. 30

2"2,003mètrescourants
d'empierrements, y com-
pris l'entretien 6,499 73
4» Travaux d'art 328 26
5° Somme à valoir pour

dépenses imprévues 68 71'
To t a l , . . . . 9,100 11^

Les devis et cahier des charges sont,
déposés au bureau de M. l'agent-
voyer du canton de Vihiers, où l'on
pourra en prendre connaissance tous
les jours, le dimanche excepté. ..

Dernloer
cour».

710 t
777 60

m 5U

872 ft
3C8 , 0̂
360 SO
373 75
37 0 1)366
371 0
371 50
575

Balise.!

1 i i

CHEMIN FEU \ymx^^.
•.-•MM,

(ficrvfice «î'hlvcr, O décemij^^j
BtPASTS DR 8AU1H11H tKRS AHSSRg.

8 bfiute» 8 Pilnoie» du m'-Un, aipreM-p^,,
,1 - 45 - - Uni. V

— exprosB.
— uHinlbm.

DâPàETR m sAiima VERS mu, '
^ a-heures aô miuuie» m.^tln, direct-mùu
9,:» *0 - 7 e»Pro88.
12 - 40 - soir, omnibu8.„jl |

te train parlant d'Angers ii'5 li. 35 du soit
Saumur i» 6 h. 56.' " « l

8 — 56
1 - 85
i — 10 —
7 - 15
;0 - S7 -

L'UNION INDUmiELLE
ASMOcladon s;ènéralo contro

l'Bncendle.

COMPTOIR AGRICOLE
Co m p a g n i e d'Assurances à P r i m e fixe-r

(
CONTRE

LA MORTALITÉ DU BÉTAIL
Agent régional des arrondissements

de Saumur et de Baugé.
Saumur, ADOLPHE MARAIS, 14, rue-

de Bordeaux,

ON DEMANDE DES AGENTS dans
chaque commune.

S'adresser, tous les jours, à M.
Adolphe MARAIS, Saumur, 14, rue de
Bordeaux, (87)

et ouvertupes de crédit
de banque

• t'
aux Bégocianls et industriels pressés
pour leurs échéances de février et
mars.

E c r i r e à P . G E R M A I N , 1 , rue.
Saint-Ambroise, Paris, (679)

VIG^HY
Plus (ie Mauvaises Digestions

Avec la déhcieuse Liqueur de Table.
Pastilles et Sucre d'Orge aux se l s da
Vichy, préparés par les Pères Céles'-
tins, de Vichy.
Chez M. DEMONT (maison Lasalle),;

pâtissier, seul dépositaire pour l'ar-'
rondissement de Saumur,
Fine Champagne anti-diabétique et

préservative. (36)

DÉPÔT

DES FORGES DU

S P É C U L I T É

':^^^E FILS GALVANISÉS
Pour Vignes.

i % \ . li,-CimA.Ï\W, marchand
do fer, place de laBilange, à Sautnut
cote cefdfer 60 fr. les 100 kil., nMô'
Toutes les bottes portent une éi

quelle avec celte inscriptioa ; Fv\
tcv au Bevry- ^(75)

GUÉRISON

l'AR LE

SiTDîBfilZliV
a t de C h . S E R B E S
„ • Vliarmacien
'Sij rue d'Amsterdam
S1 ; PARIS
So Irouviï iuiisi liaiis toulw

P r i x : 3^ l e îlacoQ,

I imm

SEUÏ. BREVETÉ
60 pilules — Flacon'St'i
prép. par C H E V R I E R , Pharai",

S I , f a u l o u r a M o n t m a r t r e , P«ru,
Dépôt à Saumur, ph" GABUÏ.

P A S DE B ON N E SALADE

S A N S H U I L E D'OLIVE

dcB.lAPAll],àMCE(Alpes-Marii:
1, rue du Lazaret (sur le Port).

L a M a i s o n accepte des représentants.

të à Cote
m PARAISSANT TO U S L E S D I M A N C H E S .
Mx,9 seul journal linancier qui piililie la liste oflicielle des tirages de loutes les Valeurs françaises et eii»!l«w

LE PLUS COMPLET (16 pages de texte) LE MIEUX RENSEIGNE
H as causeriefinancière,parifll" bitrages avantaj,'eui; le Prilxe BexaarcotndeLsOCUouIpSo;nsu;netouRsevluees Tdeiratoguestes«alnessVeaiMleuprw!,»̂"»
il iï bu documents inédits; !a cote otficieUe de la Banciuo et de la Bourse.

On s'abonne it Pai-i» :• dl».*ruo de I,on<ireei. nniJ/itNOTA.—ia î^ria^deiabomMmentveut être envoyé en timbrei-post^ou enjnonmi^

A L A C R É O S O T E D E H Ê T R E ,., .
Seul remède spécial contre la PnU'HISIE et les TOUX OPIRIIATRE» '!'li\î!'pa
iiore rapidement. —Guérison pvomijte et assurée dans tous les cas,de BBOWÇwyj;»
CBSlROIÏÏÎflJES, CATAKBSHIÎ, ENGOKCEMEWT PVI.MOIVAIBË. A*^""^^
muiaillMlE. — Les Capsules Dartois de la grosseur d'une pilule ordinaire, u""
aucun soùt et sont prises sans difficulté.' — Les malades qui ont tout employa
succès peuvent facilement se convaincre de leur eiflcacité, car un seul M.
^ î fr. dans les Pharmacies. Expédition et brochure franco.— 97, r. <1A Bennes. P » ^ * ^ ^

CRISES NERVEUSES, H Y S T g ,
,Tr*itement gratuit jusqu'à disparition û*» ^_« |
D' BIVAIXS, 107, rue de Rennes, »^»'^

ou par corra«poBdanfi»<

(FER DIALYSE BRAVAIS) .j
Contte AKÉIIE, CHLOROSE, CÉBlUTÉ, ÉPI)1SE!I1ENT, PERTES BlANCHES,|^|:
Lo Fer Bravais (fer liquide en gouttes concentrées),^^^^ consli-

elaxteimonp,tndioiltioarurthcaoc,i-deni; éijchn.-'iaulTneimodcnetu, r,ninilastav̂geuunrde,ot"nle'estPom''°afc,"''. jjj'-'pla!
{.'iiii le seul quine noircisse jamais les dmts. ^ jj_
C'est le plus économique des fcnngincnx, puisqu'un flacon dure

Vépvt Géîiéraî à Paris, 13, rue Lafayette (prés i'0|iora) et toutes -P{"'/?:„a,
Bien se méJler cles imitations dangereuses et exiger la marque de .'^^J^

îuïoi gratis surtomanioaUrauchie (l'une intérossanto koclmro sur l'Anémie et son traiten\^:^i

Dépôt à Saumur, M. ERHonL, pharmacien.

Saumgr, imprimerie de P. GODET.

Vu par nousMaire de Sanmar, ponr légalisation de la signature de M . Godet.
H6tel-de-Villedo Saumur.le 18

Certi/a par l'imprimeur touttigné.

m MAUUIn


